
 

Cette année encore quelques uns 

de nos concitoyens,  cette fois plus 

nombreux, participent au concours 

des villages fleuris. Notre succès de 

l’année dernière, ‘’premier prix du 

département pour les communes 

de moins de 500 habitants’’ riche 

d’enseignements nous montre que 

vos attentes sont fortes pour vivre 

dans un bel environnement mais 

aussi que vous êtes prêts à vous 

engager plus avant dans une dé-

marche citoyenne, et pas seulement 

dans ce domaine. Je crois profondé-

ment que c’est par le dialogue, 

l’écoute et la rencontre que nous 

pourrons tous construire un terri-

toire communal où il fera bon vivre. 

Dialogue, confiance, échange, par-

tage… voilà pour la commune les 

maîtres mots qui doivent nous réu-

nir.  

Notre commune a  tous les atouts : 

Une carte postale… c’est la pre-

mière idée qui vient à l’esprit de 

celui ou celle qui évoque Saint-

Aventin. Territoire de caractère tant 

géographiquement que culturel-

lement, la commune déroule d’un 

bout à l’autre de son territoire 

des paysages extraordinaires : Le 

village, les granges de Gourron, 

Superbagnères et ses 3000, la 

vallée du Lys... 

L’été est là, enfin… et avec lui la 

reprise des activités touristiques 

pour nos résidents. Les vacanciers 

arrivent en nombre sur tous les 

secteurs de la commune. Il est 

vrai que le passage du Tour de 

France avec une arrivée à Luchon 

le 24 juillet et le passage à Saint 

Aventin le 25 attire les amoureux 

de la petite reine. 

Dans un autre domaine, notre 

commune a le plaisir d’accueillir 

huit nouveaux arrivants, deux 

couples avec deux enfants en bas 

âge. Nous leur souhaitons une 

chaleureuse bienvenue parmi 

nous. Bonnes vacances. 

Jean Claude Bordes 

Editorial 
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Informations Municipales 

L’effacement des réseaux électriques 

L’effacement des réseaux électriques basse tension et France Télécom a débuté avec une durée 

des travaux prévue d’environ deux mois. La zone concernée se situe pour partie, au bas du village 

sur la route de Gourron, mais aussi au cœur du village. C’est la fin des guirlandes de fils dans ce 

secteur et le début pour les habitants d’une véritable ouverture paysagère. Dans le même temps, 

les candélabres en bois seront remplacés et mis en harmonie avec l’éclairage public déjà en place. 

Il restera cependant une petite et dernière tranche d’effacement des réseaux à terminer en 2019. 

Tout n’a pas pu se faire en une seule fois pour des questions budgétaires.  

L’installation d’un radar pédagogique était devenue indispensable sur la départe-

mentale 618, tant les excès de vitesse sont fréquents. Ce type de radar préventif est 

un élément nécessaire pour augmenter le niveau de sécurité dans la traversée du 

village. Grâce au radar indicateur de vitesse, les automobilistes, nous l’espérons, 

prendront conscience de leur vitesse, souvent excessive dans des zones dangereuses 

comme la traversée du village. Si l'automobiliste conduit en-dessous de la vitesse 

autorisée, celle-ci s'affichera en vert. Ainsi le message transmis par le radar éduca-

tif s'en trouve renforcé. C'est également un outil qui permettra de recueillir des don-

nées comme la vitesse moyenne, le nombre d'infractions afin d'améliorer la sécurité 

et sensibiliser les automobilistes à la sécurité routière. Grâce à sa batterie, ce radar 

éducatif peut être alimenté soit à partir l'éclairage public soit par énergie fournie par un panneau 

solaire, le choix du mode d’alimentation n’est pas encore fait. 

L’installation devrait être opérationnelle vers le début octobre 

Installation d’un radar pédagogique fixe 

Le nouveau pont de Lapadé a été inauguré le 31 mai dernier; cette réalisation d’une infrastruc-

ture de pareille importance était très attendue. Ce nouvel ouvrage d’art porté par le départe-

ment permet un accès à l’hospice de France, la vallée du Lys, et Superbagnères, sans limitation 

de tonnage, ni de gabarit. Le projet a été lancé après la crue centennale de 2013 qui avait grave-

ment endommagé les deux ponts permettant l’accès à Superbagnères.  

Les travaux d’infrastructure ne sont pas terminés puisque dès 2019 commencera la construction 

d’un nouveau pont pour remplacer le double pont de Ravi, lui aussi arrivé en bout d’exploita-

tion. Il s’agit avec ce nouveau pont d’améliorer les conditions de circulation et de sécurité. Pour 

mémoire le double pont de Ravi enjambant le Lys et la Pique avait été édifié en 1932 ! Ce nou-

vel ouvrage devrait être mis en service vers la fin de 2020.  

L’accès à Superbagnères 
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Création de deux points de restauration rapide à Superbagnères 

 

La saison passée a montré un cruel déficit de l’offre de restauration en période 

haute à Superbagnères. De nombreux clients avaient fait part de leur insatisfac-

tion sur ce sujet, alors que par ailleurs tout fonctionnait parfaitement. La com-

mune disposant de deux locaux inoccupés à Téchous a donc décidé de valoriser 

ces locaux. Pour cela nous avons fait appel au C.A.U.E (Conseil d’Architecture, 

d’Urbanisme et de l’Environnement) dont la prestation est gratuite. Le C.A.U.E 

est un organisme départemental qui offre sa compétence et ses conseils per-

sonnalisés pour des projets de construction ou de réhabilitation de bâtiments 

communaux. 

L’étude programmée porte sur l’aménagement de la cabane du vacher située au 

milieu des pistes et sur l’ancien local de la DDE sur le parking de Téchous. Nous 

avons demandé à l’architecte de nous proposer les solutions les moins coûteuses 

pour transformer et adapter ces bâtiments en point d’accueil de restauration ra-

pide. Sans résoudre complètement le problème, cette nouvelle offre devrait satis-

faire une clientèle toujours plus exigeante. Le retour de l’étude a mis en évidence 

la difficulté de réaliser ces projets en raison de nombreuses contraintes adminis-

tratives et environnementales liées à un site classé. L’étude d’un nouveau projet à 

minima, compatible avec la règlementation en vigueur, a donc été demandée.  

Une nouvelle fois la Neste a quitté son lit pour atteindre le moulin 

suite à une crue liée à des intempéries exceptionnelles par leur 

ampleur et leur durée. Les dégâts sont fort heureusement limités 

mais nécessiteront néanmoins l’intervention de notre assurance. 

Les travaux de consolidation du moulin réalisés en 2013 et 2014 

ont bien résisté à la montée des eaux, nous n’avons pour le mo-

ment constaté des dégâts qu’à l’intérieur du moulin.  Ces dégâts 

retardent une action entreprise pour la mise en valeur du moulin 

puisque nous avions prévu d’exposer une collection d’outils an-

ciens fournis par les habitants du 

village mais aussi par d’autres villages de la vallée. 

 

Les travaux  de réfection de la rampe d’accès à l’église avaient débuté dès la fin de l’hiver mais 

le printemps pluvieux a nécessité de mettre en attente la pose de l’enrobé pour disposer d’un 

support bien sec. C’est maintenant chose faite avec une chaussée refaite à neuf jusqu’à l’espla-

nade de l’église. 

Ceci s’inscrit dans le programme de remise en état des chaussées mené avec la communauté 

de communes. 

La crue de la Neste 

Réfection des chaussées 
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 Patrimoine 

Nouveauté cette année, l’Office de Tourisme de Luchon organise des visites guidées des églises romaines de Saint -
Aventin et Cazeaux de Larboust.  Nathalie BENELLI nous les fait découvrir en partageant sa connaissance de l’art roman 
qui s’étend du début du Xème siècle à la seconde moitié du XIIème siècle. Elle couvre aussi bien l'architecture romane 
que la sculpture, la peinture ou la statuaire romane de la même époque dont l'expression recouvre une diversité 
d'écoles régionales d’Europe occidentale aux caractéristiques stylistiques différenciées. 
En voici un extrait. 
 

 

L’église est bâtie sur un plan basilical simple, un rectangle, dans lequel est disposée 

une nef centrale flanquée de deux collatéraux étroits. À l’est, l’abside et ses absi-

dioles. La nef est voutée d’arêtes sur doubleaux reposant sur des piles à dosserets.  Il 

n’y a pas de transept.  La nef est séparée des collatéraux par 2 rangs de piliers qua-

drangulaires, appelés arcs doubleaux. La nef se compose de cinq travées.  Les collaté-

raux sont plus étroits que la nef, et voûtés en quart de cercle.  Ils sont soutenus par 

des arcs doubleaux en demi-cercle.  Ils sont moins hauts que la nef, ce qui permet aux 

fenêtres des murs latéraux de l’éclairer. 

A l’intérieur de l’église, le bénitier du XIIème siècle est sans doute l’œuvre de sculp-

teurs locaux.  On suppose qu’avant d’être utilisé comme bénitier, il s’agissait d’une 

cuve baptismale. Il présente des sculptures : un personnage tête en bas qui semble 

un enfant attendant son baptême, des colombes, un symbole du Christ, une rosace à 

huit pétales dont les quatre principaux dessinent la 

croix ; quatre boutons autour de cette rosace repré-

sentent peut-être la Nativité, la Passion, la Résur-

rection et l’Ascension. Au rebord de la cuve, 10 

poissons, emblème du Christ. La croix est probable-

ment le couvercle de la cuve baptismale.  

Le Chœur est fermé par une grille de fer forgé datant de la fin du XIème siècle.  Le 

retable du style Louis XV, très finement travaillé est l’œuvre de Masso d’Ausson qui le 

fit dorer en 1743. Y sont évoqués : une scène de la légende de Saint-Aventin qui en-

lève une épine de la patte d’un ours.; en haut à gauche, l’ange Gabriel annonce à Ma-

rie qu’elle va être mère de l’enfant dieu; en bas à droite une scène de « La passion du 

Christ » au jardin des oliviers, un ange au dessus tend la coupe à boire. 

Les décorations peintes : 

Celles de l’abside ont été révélées à la 

fin du 19ème siècle, en 1878, lors de 

restaurations importantes, en la dé-

barrassant des badigeons ultérieurs.  Une autre restauration impor-

tante aura lieu dans les années 1970 et a permis de découvrir les pein-

tures du reste de l’église.  L’ensemble de ces peintures a été daté de la 

fin du 12ème siècle.  Elles sont de différents styles, ce qui laisse à pen-

ser qu’elles ont été réalisées en plusieurs étapes. 

 

L’église du village 

Nathalie BENELLI 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Architecture_romane
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Patrimoine 

Dans l’abside se trouvent trois fenêtres représentant Saint-Aventin sur la gauche, la 

Trinité et Saint-Sernin sur la droite. Le cul de four de l’abside représente un Christ 

en majesté, dans une mandorle.  Celle-ci est entourée 

par les symboles d’Evangiles. Sur les voûtes des deux 

dernières travées de la nef, des visions célestes, le Christ 

en buste est représenté dans un médaillon soutenu par 

six anges.  Il porte un nimbe crucifère, une croix y est 

dessinée, symbole de son martyre. Sur la deuxième 

voûte, quatre autres médaillons dans lesquels sont dessi-

nés des personnages nimbés, probablement les quatre 

évangélistes. Entre les deux voûtes, la main de Dieu est 

peinte dans un médaillon.  De chaque côté Caïn et Abel 

présentent leurs offrandes à Dieu. Caïn offre des céréales 

et Abel offre un agneau. 

Absidiole de droite : Une statue en bois peint et doré qui 

représente une Vierge de style Roman-Commingeois. 

Absidiole de gauche : La châsse, contenant le corps de 

Saint-Aventin a été offerte à l’église en 1838. Elle est en 

ébène et décorée de palmes et de têtes d’anges.   

En avant de l’abside « le Christ en croix »,  rénové l’année dernière. 

Le retable, situé à l’entrée de l’église, et le « le Christ en croix »,  situé en avant de l’abside, 

ont tous deux fait l’objet de restaurations récentes contribuant à la mise en valeur de notre 

église et de son patrimoine 

Vierge à l’enfant 

Retable Christ en croix 
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Vie de village 

Voici quelques extraits de la conférence tenue le vendredi 8 juin dernier dans la salle des 

fêtes du village. Bernat Menetrier-Marcadal et Matiu Fauré y ont présenté et expliqué le 

solstice d’été et ses traditions dans notre territoire. 

Le 1er décembre 2015, le comité pour la sauvegarde du patrimoine de l’UNESCO a inscrit les 
fêtes du feu du solstice d’été dans les Pyrénées sur la liste du patrimoine culturel immatériel 
de l’humanité suite à une candidature portée par le gouvernement d’Andorre. 63 localités 
réparties entre Andorre, Catalogne, Aragon et Comminges-Barousse, dont Saint-Aventin, 
ont bénéficié de ce classement. 
 

Fêtes de Saint-Jean, la fête du solstice d’été.  Depuis que l’être humain s’est rendu compte 
des changements de rythmes solaires et que la division de l’année par le solstice est 
quelque chose d’évident , les fêtes du solstice existent et se manifestent de différentes ma-
nières.  En France, nous recevons la lumière du soleil environ 9 heures au mois de janvier en 
hiver et environ 15 heures en été au mois de juillet   Cette différence est encore plus mar-
quée lorsque nous allons vers le nord.  En Scandinavie, la durée d’ensoleillement est de 22 
heures en ce moment de l’année alors que pour Noël, elle peut être réduite à 2 heures. Une 
bonne raison pour célébrer les fêtes du solstice, ce jour le plus long de l’année pour le sols-
tice d’été !!! 
 
Le brandon (l’halhar) est le sacrifice d’un arbre aux dieux par le feu. Le feu de la Saint-Jean 

conserve la forme d’un gigantesque flambeau, tout en incluant des variantes locales.  L’élé-

ment principal et central en est le tronc d’arbre droit, écorcé, fendu, séché et finalement 

dressé en un lieu précis où il sera brûlé le soir de la fête. L’arbre choisi est un sapin des fo-

rêts de haute montagne, un hêtre ou un chêne.  Toutefois, les qualités de l’arbre, droit et 

long, dont la résine brûle en donnant tant de lumière sont les bonnes raisons pour le choisir.  

La tradition veut que l’arbre soit fendu par cinq ou six hommes; les uns font les coins, les 

autres préparent des entailles à la hache dans le tronc. Puis à grands coups de masse, ils 

tapent sur les coins pour les enfoncer et fendre l’arbre.   

On commence par la partie de l’arbre la plus grosse que l’on écarte en croix, après quoi on y 

enfonce un gros coin pour l’ouvrir et avec un lien de noisetier, on serre l’arbre tout autour 

pour limiter l’écartement de la fente. Quelques jours avant le 23 Juin, le brandon est bourré 

de paille et les femmes du village se chargent de le décorer de fleurs, confectionnant des 

guirlandes, une couronne, un bouquet et une croix qui sont placés à son sommet. Les 

femmes du village apportaient des petits bouquets qu’elles faisaient bénir par le prêtre du 

village le jour du feu de Saint-Jean, puis qu’elles accrochaient à la porte d’entrée pour se 

protéger de la foudre. C’est le « bouquet de la Saint-Jean ». 

Conférences : Fêtes du solstice d’été en Comminges et Aran  

Brandon dans les années 50 
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Vie de village 

La fête a lieu par tradition la nuit du 23 au 24 Juin.  Autrefois, avant que le feu ne soit allumé, 
les jeunes du village préparaient une omelette, qui par sa couleur et sa forme, symbolise le 
soleil.   
 
L’allumage est un point fort de la cérémonie, réservé selon le protocole de la tradition soit au 
prêtre après  la bénédiction, soit aux derniers mariés de l’année, ou à l’homme le plus âgé du 
village.  
La Saint-Jean est l’occasion de s’amuser ! On s’approche du feu, on y allume des halhar minia-
ture que l’on fait ensuite tournoyer, en dessinant un cercle. 
Le bal commence quand la moitié supérieure du halhar est tombée en braises.  On danse au 
son du violon, de la flûte ou d’un hautbois pyrénéen.  Le plus grand nombre de danses tradi-
tionnelles sont des rondes et peuvent évoluer autour du feu.  Par la suite, on se frotte les 
mains avec les charbons et on se poursuit pour se barbouiller le visage.  A la fin du brandon, on 
récupère un morceau de charbon qu’on place sur la cheminée, qui est censé protéger la mai-
son de l’orage et de la grêle. Le lendemain, il ne faut pas hésiter à se promener pieds nus dans 
les prés et cueillir les « bonnes plantes ». 
 
Autrefois, le matin du brandon, des femmes se rendaient aux cromlechs de la montagne d’Es-

piau pour effectuer un rituel associé à des croyances mythologiques en lien avec les pierres 

mégalithiques concernant la fertilité.  Ces pierres mégalithiques sont constituées de structures 

variées qui vont du cromlech, où elles sont enfoncées dans le sol formant un cercle, jusqu’au 

tumulus.. Ils représentent souvent un alignement d’étoiles de la voie lactée et auraient été des 

lieux de rassemblement de culte ou d'observation des astres. 

Une conférence très intéressante et passionnante qui a captivé tout l’auditoire. A refaire ! 
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Un véritable succès pour la soirée à la salle de fêtes de Saint-Aventin ce 

vendredi 15 Juin.  

Un menu de qualité, un public nombreux et ouvert, la programmation du 

groupe Tendance, associé au comédien Christian VILLANI, Kiki la sono, et un 

feu d’artifice ont fait de la soirée cabaret une fête inoubliable.  

Le groupe TENDANCES est un groupe de chanteuses et chanteurs amateurs 

de 8 à 30 ans, passionnés de variétés et music-hall. Regroupés au centre de 

formation GPS, ils suivent des cours de chants, de chorégraphie et de mise 

en scène. Ils proposent un spectacle interactif de 2 à 3 heures de variétés 

françaises et internationales, chorégraphié et costumé autour et à la portée 

du public. Les artistes chantent pour leur et vôtre plaisir, car passionnés par 

cet art du Music-hall. « Si nous avons fait briller les yeux du public, nous 

avons réussi la soirée », nous explique le groupe Tendance avec émotion. 

 « C’est l’occasion de faire la connaissance avec les gens qui habitent la com-

mune, partager les coutumes, les manières de vivre et de penser, surtout 

faire du lien et découvrir les gens dans leur milieu.  Saint-Aventin a une parti-

cularité : il y a un Saint... Il y a tout une chose à construire ou à reconstruire, 

à refonder. Dans toute la vallée du Larboust, même de Luchon, c’est le seul 

vrai culte du Saint qui existe et c’est à mon avis quelque chose à développer  » nous dit l’abbé Arnaud 

RICHARD, abbé du canton de Luchon depuis Septembre 2017. 

Des témoignages des participants de la soirée : 

« Nous venons à Saint-Aventin depuis quelques années, nous apprécions beaucoup le village et son 
ambiance.  Nous trouvons l’organisation très dynamique.  Nous sommes fiers et fidèles de participer 
à la fête du village » 

« Je viens de l’Ariège depuis 29 ans pour la cure et Saint-Aventin est un endroit où je ne regrette pas 
de venir.  La soirée est sensationnelle » 

 « La fête de Saint-Aventin est quelque chose d’important pour moi, je ne la raterais pas !!!  La soirée 
est conviviale et sympathique » 

 

Félicitation au comité de Fêtes de Saint-Aventin pour cette belle organisa-
tion !!! 

Vous pouvez consulter le groupe Tendances sur : facebook 
« groupetendances »  

Et sur le site http://groupetendances.wixsite.com/le-groupe-tendances/
bookings  

 

 

Vie de village 

Fête du village de Saint-Aventin - 15, 16 et 17 Juin 2018. 
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Vie de village 

Ball-Trap, samedi 16 Juin.  

Le Ball-Trap organisé par le comité des fêtes 

de Saint-Aventin, sur la plateforme de tir en 

direction de Gourron, s’est déroulé avec une 

ambiance agréable et du beau temps.  

Pour la quatrième année consécutive, des 

amateurs et passionnées de tir et de chasse du canton de Luchon se sont réunis à Saint-

Aventin à l’occasion du concours. Pour la première fois nous avons eu la catégorie fémi-

nine remportée par Elodie ARTIGUE (photo) qui termine 14ème au classement général.   

« C’est mon grand-père qui est chasseur,  qui a su me transmettre cette passion. J’ai passé 

mon permis de chasse l’année dernière à Toulouse.  J’ai étudié pendant 3 jours pour répondre 

à 500 questions théoriques. L’examen est fixé sur une journée et il est centré sur la sécurité et 

la maîtrise de l’arme. Je me suis inscrite avec la fédération nationale des chasseurs. » 

Le gagnant du concours général est Alexandre ATTANE, suivi de Loïc ESPOUY, deuxième et 1er 

du concours pour le gain du Jambon , et de Simon ESCOLE pour la troisième place.  

Félicitations aux gagnants et participants ! 

 

 

Apéritif de la commune, dimanche 17 Juin 

De nombreux villageois s’étaient donnés rendez-vous pour la messe dominicale dite par l’ab-

bé Arnaud RICHARD, le successeur de René BELLEME qui a pris sa retraite comme Abbé du 

canton depuis décembre 2017.  Nous lui souhaitons la bienvenue !!!  

A la fin de la messe, les villageois se sont retrouvés à la salle de fêtes pour l’apéritif de la 

commune en présence du maire et des conseillers municipaux.  



La fête du solstice a commencé vers 18H00 au chalet Monné Montagne et Loisirs 

où une cinquantaine des membres du club se retrouvent autour d’un apéritif 

avant le brandon, comme tous les ans,  pour fêter les feux de la Saint-Jean.   

« Le brandon fait partie des 2 moments festifs du club dans l’année, car chacun 

organise ses sorties au cours de l’année dans des petits groupes. Les 2 moments 

de l’année où il y a une participation importante des membres  de l’association 

sont pour le brandon en juin et pour l’assemblée générale en octobre »  

Par la suite, vers 21H30 nous sommes rendus à 

la salle des fêtes de Saint-Aventin pour participer 

au concert du groupe vocal « A croche Chœur » 

sous la direction de Carine Perez. Le groupe vo-

cal A Croche Chœur a 4 ans. Il est composé de 14 

chanteurs, répartis en 4 pupitres : 4 sopranes, 3 

ténors, 4 basses et 3 altos. Le répertoire, très 

varié, provoque un voyage avec ses différents 

rythmes et langues. Entre variétés, classique, 

folklore et chansons, onomatopées, on ne s’en-

nuie pas. En concert, le plaisir de chanter du groupe est réel et donne une am-

biance conviviale et détendue.  Le mélange des accords harmonieux avec des voix 

puissantes et chansons revisitées sous une direction précise rendent compte d’un 

résultat sonore délicieux pour ceux qui les entendent.  

Puis vers 22H00 un public nombreux, composé des villageois, résidents secon-

daires, membres du club «Montagne et loisirs » et les membres du groupe vocal, 

se sont déplacés jusqu’au brandon.  Un  bon moment pour partager et se ressour-

cer de cette puissante énergie en collectivité. 

En fin de soirée, nous étions nombreux à nous retrouver à la salle des fêtes pour goûter les 

très bonnes grillades préparées par Robert SANSUC et le comité des fêtes.   

Bravo le comité des Fêtes !!! 

 
  

La 105ème édition du Tour de France qui part de Vendée le 7 juillet va 

faire étape à Luchon, où, le soir de l’arrivée le 24, la ville propose une 

soirée bodega avec repas et animation musicale sur la place du mar-

ché. Auparavant, les coureurs auront dû escalader les cols de Portet 

d’Aspet, de Menté, et du Portillon, sans doute une étape décisive.  

Le 25 juillet les coureurs traverseront le village et entameront une 

étape exceptionnelle de 65 km dont 38 en montée pour rallier Saint-

Lary-Soulan.   
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Vie de village 

Le Brandon. Fêtes de la Saint-Jean 

Le Tour de France passe à Saint-Aventin 
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Associations 

L’association « La cordée de Superbagnères » a pour objet de protéger et valoriser ce site naturel, sé-

duire les nombreux touristes qui le découvrent, donner à notre station l’image qu’elle mérite et prévoir 

des animations sur le plateau. Elle organise un marché des producteurs et de l’artisanat depuis Août 

2006 ainsi qu’une journée « Montagne propre » programmée tous les ans fin juillet à l’occasion de la-

quelle beaucoup de déchets sont ramassés pour être recyclés. 

Au programme cet été : 

 Lundi matin 23 juillet 2018 : Montagne propre 

en collaboration avec l'ESF 

 Vendredi 27 juillet 2018: "Les spécialités de 

chez nous", une animation où les participants 

présentent un produit (ou plusieurs) de leur 

région. Le but est de rassembler les proprié-

taires, les locataires et les élus. 

 Mercredi 1er août 2018: Marché des Produc-

teurs et de l'Artisanat 

 Jeudi 2 août 2018: Assemblée Générale de 

l'association 

 Vendredi 3 août 2018: Soirée animée par le 

groupe Esquierry et brandon mis en place par la 

mairie de St Aventin. 

 

 

 

 

VOZ’ART 2018 

VOZ’ ART est un projet de rencontres autour de l’Art, autour de nos Arts.  L’an dernier, la manifesta-

tion s’est déroulée au chalet Monné où la salle d’activité a été transformée en lieu d’exposition.  

L’idée principale est de s’adresser à tous ceux qui ont une âme d’artiste, amateurs ou plus accom-

plis, en créant une exposition commune de nos œuvres et de ce fait, une animation supplémentaire 

pour Saint-Aventin.  Ce projet s’adresse donc à toute personne désireuse de participer, habitants de 

Saint-Aventin et artistes locaux.  L’activité est prévue pour le samedi 22 septembre à la salle des 

fêtes de Saint-Aventin. 

Accueil le samedi matin pour installer les œuvres, ouverture des expositions le samedi après-midi 

avec visite commentée, repas et soirée animé par Marc Maurel.  Pour toute information complé-

mentaire veuillez contacter Mme Chantal CRAIPEAU, organisatrice de Voz’Art par mail à crai-

peau.chantal@orange.fr 

La cordée de Superbagnères  

Montagne et Loisir 

Chantal CRAIPEAU 
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Ludovic HENRY nous a parlé de son association, Luchon-

Louron Cyclisme, organisatrice du Trophée du Lac d’Oô qui 

s’est déroulé le samedi 23 Juin dans notre vallée.  

Luchon-Louron Cyclisme est une association loi 1901, club de 

cyclisme affilié à la fédération française de cyclisme.  L’asso-

ciation a été créée dans les années 1990 et sur sa forme ac-

tuelle depuis 2007, son bureau est renouvelé au mois de 

décembre. Le but de l’association est de promouvoir les acti-

vités de cyclisme sur toutes ses formes : la formation de 

jeunes au vélo, organisations d’activités VTT ou vélo de route 

et organisation d’événements.   L’école de VTT reste l’activi-

té essentielle avec une trentaine d’enfants membres, dans le Louron et le Luchonnais. Quant au 

groupe « adultes » composé de vététistes et de cyclistes, ceux-ci organisent des activités et sorties 

tout au long de l’année. 

Le trophée du lac d’Oô existe depuis une quinzaine d’années. Il a évolué cette année, mais  a 

conservé les épreuves des jeunes, à l’échelle de l’Occitanie en raison de la fusion des comi-

tés de la fédération de Languedoc  et de Midi-Pyrénées. Deux disciplines sont représentées 

dans la catégorie « Jeunes »  :  le matin un cross-country, circuit de 2 km est demie, tracé au 

vallon d’Astau à réaliser en plusieurs fois, selon le niveau de la catégorie.  L’après-midi, une 

épreuve de descente avec un circuit tracé au fond du vallon d’Astau, depuis la roche soufrée  

et jusqu’en bas du vallon ; un circuit très joli, apprécié par tous les concurrents.  Cette année 

nous avions 130 inscrits, venus de partout en Occitanie : Midi-Pyrénées, Vallée des Gaves-

Argèles, Rodez, Toulouse, Saint-Girons, Languedoc Roussillon : Perpignan, Mende, Salindres, 

et Montpellier. Le dimanche nous avons proposé des randonnées aux participants avec 3 

parcours. Un parcours familial de 13 km, puis 2 parcours plus sportifs, un de 25 km et l’autre 

de 38 km autour de la vallée de Larboust en passant par les différentes communes de notre 

vallée. 

Les participants du Trophée du Lac d’Oô ont profité de nos montagnes tout en faisant tra-

vailler les commerces et hébergements locaux. 

Trophée du Lac d’Oô 

Associations 

 Sortie rallye et randonnée botanique Montagne et Loisirs 
Le lendemain du brandon,  le dimanche 24 juin, une belle journée a permis d’organiser une sor-
tie botanique. A cette occasion, Madame Chantal CRAIPEAU nous a guidés sur le chemin qui 
mène à la Cabane de l’Ours  tout en nous enseignant les vertus des fleurs rencontrées. 

Les gentianes jaunes lutéa, une espèce protégée, dont les préparations à base 
de ses racines sont connues pour donner de l'appétit, faciliter la digestion,  dans 
une moindre mesure pour faciliter le transit intestinal et pour donner une sen-
sation de bien-être ou d'augmentation du tonus. 
Le lotier corniculé, une plante médicinale utilisée pour traiter la dépression, les 
angoisses et la tachycardie.  Sa fleur jaune a la particularité de changer  de cou-
leur pour devenir orange quand la pollinisation est faite. 

Le  rhododendron que nous trouvons fréquemment dans nos pâturages de 
montagne nous renseigne sur la qualité du sol, plutôt acide, car il aime la terre 
de bruyère. 
La stellaire, jolie petite fleur blanche, qui, comme son nom l’indique a une 

forme d’étoile. 

https://therapeutesmagazine.com/traitement-naturel-depression/
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Portrait 

Une interview de Jean-Baptiste BAUX, Adjoint au Chef d’exploitation de la Régie Lu-

chon-Superbagnères qui nous présente le métier d’agent de remontées mécaniques.   

Un agent de remontées mécaniques, souvent appelé « perchman », travaille sur un 

téléski ou un télésiège à pinces fixes ou télésiège débrayable. Il est en charge de con-

duire la remontée, surveiller son bon fonctionnement et assister à l’embarquement  

des clients. Des diplômes valident leurs compétences, préparés en interne pour pré-

senter les examens organisés par Domaine Skiable de France. 

La  journée d’un perchman débute par le démarrage de l’appareil le matin et avant 

l’ouverture au public, avec des vérifications essentielles à réaliser pour assurer la sécu-

rité. Il s’agit en particulier de vérifier le fonctionnement des boutons « stop » et réali-

ser les protocoles de sureté. 

Il y a 2 postes de travail sur un télésiège : le conducteur, responsable de la remontée mécanique, occupe la  

motrice située dans la gare de départ et un perchman reste au niveau de la  vigie située à la gare de retour.  

La communication entre la motrice et la vigie est réalisée par radios. 

En cas d’arrêt involontaire pour panne, l’anomalie apparaît sur le tableau d’affichage de la gare de départ.  Si 

la panne concerne un pylône, le conducteur de l’appareil appelle l’agent de maintenance par radio, (il peut 

s’agit d’un mécanicien ou d’un électricien) qui procède à l’intervention. Le conducteur de la remontée méca-

nique ne peut redémarrer l’appareil que si l’agent de maintenance  en a donné l’ordre.  

Un agent de maintenance des remontées mécaniques a un métier parfois « acrobatique ». En effet, il ne faut 

pas avoir le vertige lorsqu’il faut intervenir sur les pylônes et donc travailler en hauteur… C’est pourquoi, une 

formation est requise pour les techniciens. Un équipement de sécurité est obligatoire : casque, chaussures de 

sécurité ou de montagne, lunettes et harnais de sécurité.   

A l’inter saison, les remontés mécaniques font l’objet d’une série de révisions très complètes qui sont obliga-

toires. Il faut vérifier les éléments de la motrice  (moteur,…) les éléments de ligne (câble, les galets,…) C’est 

aussi à ce moment que sont réalisées toute une série d’opérations de maintenance préventive visant à ré-

duire les risques de pannes et désagréments divers au cours de la saison touristique.  

Une grande partie des pannes des remontés mécaniques est due aux comportement inappropriés des utilisa-

teurs des remontés mécaniques.  Les consignes à suivre et le règlement  des remontés mécaniques sont affi-

chés au départ de chaque téléski ou télésiège.  Puis,  des panneaux indiquent, tout au long de la remontée, 

les consignes de sécurité et la conduite à tenir : lever le garde corps, baisser le garde corps, lâcher la perche 

au bonne moment, à l’intérieur des cabines des autocollants pour ne pas se lever, ne pas fumer, ne pas re-

muer,... 

Pour être agent des remontées mécaniques, il faut avoir une bonne condition physique, une bonne résis-

tance au froid et aux intempéries.  Si le travail est parfois physiquement exigeant, le cadre du travail en exté-

rieur et au milieu de superbes paysages est une récompense inestimable. 
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Nature 

Un article de Florence Garès, résidente au village, qui nous inter-

pelle quant aux risques liés aux plantes exotiques envahissantes. 

De jolies fleurs roses qui égayent les prairies en été, de larges buissons au 

vert profond bercés par le clapotis de l’eau, des hampes mauves autour 

desquelles volètent les papillons… Balsamine de l’Himalaya, Renouée du Japon ou encore Buddleja du 

Père David, ces espèces font désormais partie du paysage floristique de Saint-Aventin, tout particulière-

ment à proximité des rives de la Neste d’Oô. Semblant disparaître sous la neige en hiver, elles repous-

sent pourtant à chaque printemps bien déterminées à coloniser l’espace toujours plus loin, toujours plus 

haut. Sous leur apparence séductrice, ces trois plantes cachent bien leur jeu : ce sont de véritables enva-

hisseuses !  

Selon la définition de l’UICN (Union internationale pour la conservation de la nature), « une espèce exo-

tique envahissante est une espèce allochtone dont l’introduction par l’homme (volontaire ou fortuite), 

l’implantation et la propagation menacent les écosystème, les habitats ou les espèces indigènes avec des 

conséquences écologiques, économiques ou sanitaires négatives. » Les plantes envahissantes seraient la 

deuxième cause de perte de biodiversité dans le monde. 

Bien que tous les végétaux venus d’autres latitudes ne soient pas envahissants, depuis plusieurs années, 

le Conservatoire Botanique national des Pyrénées (installé à Bagnères-de-Bigorre) travaille à sensibiliser 

autour de la thématique de ces plantes exotiques, et a déterminé 10 espèces préoccupantes en Occita-

nie. Balsamine de l’Himalaya, Renouée du Japon ou encore Buddleja du Père David (plus connue sous le 

nom d’Arbre aux papillons) sont parmi celles qui ont trouvé à Saint-Aventin un territoire propice à leur 

expansion. Comment ces plantes sont-elles arrivées jusqu’ici ? Comment les reconnaître ? Quel est leur 

impact en terme environnemental et comment résister à l’envahisseur ? Le journal de Saint-Aventin 

vous dit tout ! 

Venues de Chine, des graines de la Buddleja du père David (l’Arbre aux Papil-

lon) ont été offertes à Louis de Vilmorin (de la famille Vilmorin, producteurs 

de semences depuis 1743 et dont les jardiniers connaissent bien le cata-

logue) en 1893. L’Arbre aux papillons est cultivé en France dès 1916 à des 

fins ornementales. Cet arbuste de 1 à 5 m de haut produit des feuilles élan-

cées et des grappes de fleurs coniques, semblables au Lilas commun. Chaque 

grappe est composée de tubes à corolles au mauve profond, ce qui fait tout 

l’attrait de la plante. Mais le problème, c’est qu’elle produit des graines. 

Beaucoup de graines… Un arbuste peut en générer jusqu’à 3 millions à lui 

tout seul ! Et comme elles sont très légères, elles se baladent au gré du vent 

ou des cours d’eau, appréciant tout particulièrement les terrains laissés en 

friche, les bords de route, les berges 

des rivières, les clairières et les lisières en montagne. Autant dire 

que pour l’Arbre aux papillons, s’échapper des jardins pour colo-

niser les espaces naturels a été un jeu d’enfant ! Il est aujourd’hui 

considéré comme une espèce invasive car il pose plusieurs pro-

blèmes : fermeture des milieux, concurrence avec la flore autoch-

tone, dégâts lorsqu’il s’incruste dans les fissures des bâtiments, 

gêne visuelle au bord des routes. 

Les plantes exotiques envahissantes 

Florence GARES 



Elle aussi arrivée d’Asie, la Balsamine de l’Himalaya, ou Impatiens 

glandulifera, a été introduite en Europe au XXe siècle pour agrémen-

ter les jardins. C’est une herbacée annuelle très robuste. Ses longues 

tiges vertes portent des feuilles dentelées en forme de lance. Ses 

grandes fleurs peuvent être rose pâle, rose ou rouge. Sa « cousine », 

la Balsamine de Balfour, échappée du jardin des plantes de Montpel-

lier en 1906, est reconnaissable à ses petites fleurs bicolores blanches 

et roses. La balsamine possède une incroyable capacité de dispersion 

et de prolifération car ses fruits sont de véritables capsules explosives 

qui disséminent jusqu’à 7000 graines par plante pouvant être propul-

sées jusqu’à 7 mètres du pied ! D’où la colonisation exponentielle que 

nous observons sur le bas du village de Saint-Aventin. La Balsamine est considérée nuisible pour 

plusieurs raisons : elle empêche d’autres espèces, plus variées et locales de s’épanouir, elle laisse 

le sol nu en hiver favorisant l’érosion et, étant très appréciée des abeilles, elle les détourne 

d’autre fleurs sauvages, gênant considérablement la pollinisation.   

Dernière mais non des moindres espèces détaillées ici : la Renouée du Japon (Reynoutria japoni-

ca). Venue du pays du soleil levant en 1825, toujours pour agrémenter 

les jardins, mais également à des fins fourragères et mellifères, elle 

forme d’épais buissons jusqu’à 4 m de hauteur et colonise les cours 

d’eau. On la reconnaît à ces grandes feuilles vertes et à ses petites 

fleurs blanches. La Renouée est une envahissante hors pair et, qui 

plus est, sournoise : ce ne sont pas seulement ses graines qu’il faut 

craindre mais aussi ses rhizomes. Les deux se dispersent par les crues 

et il suffit d’une petite fraction de rhizomes possédant un bourgeon 

pour que la Renouée reprenne. Ainsi, elle se répand méthodiquement 

d’amont en aval, créant un rideau végétal sur les berges (elle pousse 

de 10 cm par jour au printemps), concurrençant toute autre plante 

tant elle consomme les ressources du sol, et augmentant la fragilité 

des rives car les fameux rhizomes ne retiennent pas les berges.  

 

Alors que faire contre ces envahisseurs qui deviennent des espèces dominantes et nuisent à la 

biodiversité pyrénéenne ? Une seule solution : arracher et faucher. Mais pas n’importe comment. 

Pour l’Arbre à papillons, les spécialistes recommandent des coupes répétées des troncs et des 

rejets et l’incinération des déchets verts. Pour la Balsamine, même combat, il faut arracher ou 

couper sous le premier nœud avant la floraison de juillet et recommencer fin août. Concernant la 

Renouée, ça se complique : il convient d’effectuer un fauchage intensif et répété car l’arrachage 

des rhizomes s’avère très difficile et peu efficace quand ils font 10 mètres de long sur 3 mètres de 

profondeur ! La fauche occasionnelle n’est pas conseillée (elle augmente la vigueur de la plante) ni 

les traitements chimiques. La fauche, pour être efficiente, doit être réalisée tout au long du cours 

d’eau, d’amont en aval. Et dans tous les cas, le pâturage par les animaux est un excellent moyen 

de prévenir la colonisation. Pour les jardiniers qui continueraient à apprécier ces trois espèces 

malgré la lecture de cet article, sachez que certaines jardineries, désormais sensibilisées à la pro-

blématique des plantes envahissantes, proposent des espèces stériles, notamment pour l’Arbre à 

papillons.  

Nature 
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Iris DE LOS RIOS                   

06 25 96 13 07 

iriscristina@hotmail.com 

 

ou          Alain BLANC 

06 20 62 03 78 

blanc.aventin@yahoo.fr 

Vous êtes tous invités à contribuer à ce journal pour qu’il devienne 
le vôtre, celui de tous les habitants de St-Aventin. 
N’hésitez pas à nous faire part de vos suggestions et commentaires 
qui pourront nous permettre de l’améliorer. 
Si vous souhaitez publier des articles ou avez des informations à 
partager, contactez nous : 
 

Crédits photos :  Nathalie Benelli, Alain Blanc, Jean-Claude Bordes, Mathieu Fauré, Ludovic Henry, Iris De Los Rios, Nathalie Sicre, Jérôme Dao. 

Articles :  Nathalie Benelli, Chantal Craipeau, Florence Garès, Iris De Los Rios, Hélène Saulnier et l’équipe Municipale   

à venir …. 

 

La mairie est ouverte au public  

du lundi au jeudi :  

9h - 12h et 14h00 - 17h00 

et le vendredi matin : 

9h à 12h. 

 

Votre journal « Saint Aventin, notre com-
mune » et les compte-rendu du conseil mu-
nicipal sont disponibles en ligne sur le site 
de la mairie www.saint-aventin.com 

Jean-Claude BORDES Christian MATHIAS Philippe OUSTALET 

Robert SANSUC Maryse JUIN-MIELLET Alain BLANC 

Anne LOUBET Nathalie ADER 

Laurent OZENNE Florian RUMEAU 

Tour de France - 25/07 Exposition Voz’Art - 22/09 

http://www.saint-aventin.com/

